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SOCIETE VAUDOISE D'HISTOIRE
ET D'ARCHEOLOGIE

Seance du 27 aoüt 1927, ä Moudon.

L'mquietude des membres du Comite de la « Vaudoise »

fut bien grande en cette derniere semaine d'aoüt. Les regards
se portaient desesperes vers un del inclement, pour revenir

vers la chaussee sur laquelle ricochait la pluie. Certain apres-
midi, le secretaire rencontra par hasard le president ä

1'avenue Benjamin Constant. Enfoui dans un ample man-
teau d'automobile, le chapeau tout degoulinant, M. Barbey
ressemblait bien plus ä un dieu marin qu'au president d'une

societe d'histoire. S'abritant tant bien que mal sous son

parapluie, le secretaire faisait fort petite figure. — Si nous

avons ce temps ä Moudon... — Ca ne sera pas gai. — Enfin,
csperons, conclut M. Barbey. II avait bien raison, l'espe-

rance est la mere de toute vertu et la source de tout bien.

Le samedi 27 aoüt est lä pour le prouver. II pleuvait bien

encore un peu, vers 7 y2 h. ; mais on sentait le soleil tout

pres. 11 cntra bientöt en scene, victorieusement. Quand la

fidele cohorte des membres de la S. V. H. A. fut rassemblee

a Moudon, il avait gagne la partie, et chacun se rejouissait
dc son triomphe en gagnant la belle eglise de Saint-Etienne,
ou devait se tenir la seance.

M. le president Maurice Barbey de Bude l'ouvrit ä

10 heures par un excellent discours ou il rappela le passe
du vieux Moudon et les noms de ceux qui, defunts ou

vivants, sont les historiens les plus justement connus d'un

passe qui n'est pas sans grandeur.
11 salue la presence de M. le prefet Gallandat, de MM.

Aloys Cherpillod, syndic, et Baudraz, municipal, celle des

representants des societes amies : MM. Dübi, de la Societe
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d'histoire du canton de Berne, Piaget et de Pury, de la

Societe d'histoire neuchäteloise, MM. de Vevey et Hendrich.
de <la Societe d'histoire de Fribourg. II regrette l'absence de

M. de Cocatrix, president de la Societe d'histoire du Valais
romand et de M. Roux, de Besanqon, president de la Societe

d'emulation du Doubs, empeches tous deux et qui se sont

excuses aimablement.

Les candidats suivants sont admis ä l'unanimite :

MlM. Henri Gallandat, prefet, Moudon.

Aloys Cherpillod, syndic, »

le pasteur Henri Thilo, »

le Dr Louis Guex, medecin, »

Georges Meyer, fabricant, »

Henri Rochat-Bujard, »

Ehinger, directeur, »

M1Ie Helene Fraisse, Lausanne.
MM. Henri Laeser, journaliste, Lausanne.

Bernard de Vevey, avocat, Fribourg.
Frederic Fauquex, syndic, Riex.
Charles Bourgeois, chimiste diplöme, Ballaigues.
Rodolphe Roquerbe, ebeniste, Rolle.
Heb Nicolas, buraliste postal, Carrouge.
Arnold Jaquier, agriculteur, Demoret.
Emile Mingard-Cornu, agric., Chapelles s. Moudon.

M. Barbey rappelle ensuite qu'en cette annee 1927 notre
societe fete son 25me anniversaire. M. Paul Maillefer prend
la parole pour exposer la fondation de la Societe vaudoise

d'histoire et d'archeologie en 1902 :

Nul n'etait plus qualifie que M. Maillefer pour traiter un
tel sujet. II fut non seulement l'un des membres fondateurs
de notre Societe, mais encore l'un de ses animateurs essen-

tiels et son premier president. Le sujet presente un danger:
il prete ä la nomenclature et ä la statistique. Mais, avec un

art consomme, M. Maillefer ecarte ces deux elements lourds



— 315 —

d'ennui ; il fait, dans un discours charmant d'esprit et

d'emotion contenue, le tableau de l'etat d'äme et du milieu

qui presiderent ä la creation de notre Societe. Des morts

qui furent les bons ouvriers de la premiere heure revivent
devant nous : le savant president Dumur, le bon peintre
Charles Vulliermet. La tour des archives, ou le jeune pro-
fesseur de Vme classique disparaissait des les legons finies,

pour l'etonnement de ses eleves qui le virent souvent entrer,
jamais ressortir, est evoquee avec un rare bonheur ainsi que
la figure du docte archiviste d'alors : Aymon de Crousaz.

M. Maillefer constate avec joie que notre Societe a su faire
sans tapage son chemin dans le monde ; elle a su devenir

populaire, car le peuple doit connaitre son passe qui lui est

une raison de mieux aimer son pays, et rester scientifique,

car l'histoire est une science.

« Cultivons notre jardin », repondait Candide ä ce phra-

seur intrepide qu'etait le philosophe Pangloss. « Cultivons

notre jardin », nous dit aussi Mi. Maillefer, suivons le chemin

commence, etudions toujours plus notre histoire vau-
doise et nous continuerons utilement et dignement l'oeuvre

entreprise il y a 25 ans. Et nous serons recompenses, conclut

notre ancien president ; l'histoire conserve les historiens,
eile est un des facteurs essentiels de la longevite.

M. Barbey, au nom de la S. V. H. A., remet alors a

M. Maillefer, en temoignage de sa vive reconnaissance, le

diplöme de membre d'Honneur de la Societe. M. Maillefer
remercie avec emotion.

M. le syndic Aloys Cherpillod nous entretient ensuite de

Documents moudonnois. II fait mieux, il nous les montre.
Car la Societe du Vieux-Moudon s'est donnee la peine de

decorer en notre honneur et pour notre profit l'eglise Saint-
Etienne. Les documents venerables que M. Cherpillod cite

sont la devant nous : Chartes de 1285, de 1328, de 1359, le
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coutumier de Moudon de 1577. M. Cherpillod les presente
dans une conference remarquable d'ordonnance et de clarte.
Aux murs pend un vieux drapeau : le fameux drapeau
Tacheron de 1738 sur lequel M. Cherpillod donne des ren-
seignements du plus haut interet. Mais les Moudonnois ne

se sont pas tenus pour satisfaits. Iis ont encore organise
sur la table de communion une exposition de splendides
channes et de coupes de communion. M. le pasteur Thilo
veut bien dire quelques mots sur ces remarquables objets
d'art. II se declare d'abord peu competent en matieres de

channes, mais personne ne le croit plus, apres avoir entendu

ses explications sur les chefs-d'oeuvre que possede l'eglise
Saint-Etienne.'

M. le professeur Andre Kohler est un des bons connais-

seurs de l'histoire moudonnoise.

L'honorable mditrise des tailleurs et tisserands moudonnois

n'a plus de secrets pour lui. II les revele ä ses auditeurs,
dans un expose precis et plein de faits, et fait revivre d'une

fagon tres suggestive une des faces de l'activite economique
du Vieux-Moudon.

L'honorable maitrise, calquee sur le type des classiques

corporations de la Suisse allemande, connut des hauts et
des bas. Les membres ruraux qu'elle admit dans son sein

la perdirent : ils ne respectaient point les ordonnances de

la maitrise, tout contröle devint impossible ; la maitrise des

tailleurs et tisserands moudonnois, apres une carriere mou-

vementee, disparut comme disparaissent helas toutes les

institutions humaines.

M. Marius Perrin raconte d'apres des documents inedits,
« un incident diplomatique ä Moudon en 1816 ». Cette

communication paraitra dans la Revue historique vaudoise.

M. Marc Hcnrioud communique des notes sur Joseph

Languinais, principal du college de Moudon (1733-1804).
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Ce Languinais, professeur, philosophe, ecrivain, voire pam-
phletaire, est une figure extremement attachante et originale

que M. Henrioud evoque avec beaucoup de bonheur.

A midi et demie, un repas en commun, excellemment servi
ä la Douane, reunit une centaine de convives. M. le president

Barbey remercia les Moudonnois et surtout leur aimable

syndic de toute la peine prise pour nous bien recevoir, M.
le syndic Cherpillod repondit en termes excellents et offrit,
au nom de la commune de Moudon, des bouteilles de vin
d'honneur qui requrent l'accueil le plus chaleureux. M. le

Dr Diibi, president de la Societe d'histoire du canton de

Berne, fit au nom des societes invitees un discours charmant

qui fit le plus grand plaisir et fut vivement applaudi.
Notre membre d'honneur, le venerable cure Dupraz, pro-
nonqa lui aussi quelques paroles empreintes de la plus grande
elevation et du plus noble patriotisme. M. Taglione, histo-
rien italien, qui emploie ses vacances ä la recherche, dans nos

archives vaudoises, de documents sur l'histoire de la Savoie,

nous dit des choses fort aimables. Cependant, le temps avait

passe ; il fallait monter au chateau de Carrouge. Sur la ter-

rasse, Mme et M. Ehinger, avaient fait placer des bancs avec

la plus grande amabilite. M. Charles Gillard connait l'histoire

de Moudon par le menu. Sa causerie sur les Anciennes

maisons de Moudon et la topographie de la ville le prouva
une fois de plus. M. Gilliard fit sortir des ages le vieux
Moudon, le reconstruisit devant nous et pour nous avec

une simplicity et une clarte sans egales. M. le president

Barbey pensait nous faire visiter le chateau de Lucens.

II avait compte sans son höte, c'est-a-dire sans un proprie-
taire de chateau qui se soucie fort peu d'historiens et n'est

curieux que d'acheteurs. Ce proprietaire estima ä leur exacte

valeur les perspectives d'achat que pouvait bien offrir la

visite d'une Societe d'histoire et tint son chateau ferme.
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Mais M. Barbey est homme de ressource. Des auto-cars et

des autos particulieres nous firent gagner Chapelles sur
Moudon, par une route charmante, dans un pays merveilleux.
Chapelles sur Moudon possede une eglise remarquable, qui
au rebours de certains chateaux, s'ouvre toute grande pour
ceux qui aiment leur pays et son histoire. M. le syndic
Besson et M. le municipal Mingard nous requrent a l'entree

avec une amabilite que certains chätelains peuvent leur
envier. Notre collegue M. Bosset, qui a assure, avec sa

competence et sa sürete de goüt coutumiere, la restauration de

l'edifice en 1924, nous en exposa l'histoire de faqon par-
faite. Et chacun d'admirer le merveilleux vitrail qui fait
ä juste tire l'orgueil des habitants de Chapelles, d'admirer
aussi et surtout l'attachement que nos concitoyens de la cam-

pagne portent ä notre passe et aux monuments venerables

qui le maintiennent vivant. Puis nous passames, en com-

pagnie de MM. Besson et Mingard, dans l'accueillante

auberge communale, des instants que l'heure impitoyable
rendit trop courts ä notre gre. Que ces deux tres aimables

Messieurs reqoivent ici l'expression de notre vive gratitude

nous n'oublierons pas Chapelles ni le bon accueil que

nous avons requ et nous n'aurons pas la naivete de regretter
le chateau. Auto-cars et autos se hätent vers Moudon. Nous

y sommes. Le temps de serrer trop rapidement des mains

amies, et nous avons quitte la cite hospitaliere ou nous avons

passe de si bons moments. Nous en garderons precieuse-

ment le souvenir. Nous tenons ä dire ici aux autorites mou-
donnoises, notamment ä son syndic, qui a ete la cheville

ouvriere de notre reunion et en a assure le succes par son

devouement, a la Societe du Vieux-Moudon qui s'est de-

pensee sans compter, ä toute la population moudonnoise

enfin, toujours si accueillante, tout le plaisir que nous avons

eu et les assurer de toute notre reconnaissance.
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